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CONVENTI ON  NATIONALE. 


ADRESSE 

DES  ADMINISTRATEURS 

DU  DÉPARTEMENT 

; * . 

DU  PAS-DE-CALAIS, 

AUX  CITOYENS  DUDIT  DÉPARTEMENT. 
Imprimée  par  ordre  de  la  Convention  nationale  » 

ENVOYÉE  AUX  DÉPARTEMENS  ET  AUX  ARMEES. 


Concitoyens, 

Vous  n apprendrez  pas  fans  horreur  que  la  République 
eft  attaquée  par  celui  que  vous  regardiez  comme  (on  dé- 
fenfeur  j il  vous  a féduit  long-temps  par  Tes  qualités  bril- 
lantes > pour  vous  porter  plus  furement  les  coups  qu'il 
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deffciiioit  ; & plus  vous  l'avez  cru  cligne  de  votre 
confiance  , plus  vous  allez  être  indigné  lorfque  la  noir- 
ceur de  fon-ame  & fa  profonde  ambition  le  développeront 
à vos  yeux, 

Dites-de-nous  , Citoyens  , quel  fentiment  vous  infpire- 
roit  celui'  qui  viendrojr  vous  propoler  de  perdre  tout  le 
fruit  d\me  révolution  que  vous  avez  achetée  par  tant  de 
travaux  ; qui  vôudroit  vous  faire  porter  de  nouveaux  les 
fers  que  vous  avez  brifé's  ; ui  relevëroit  ce  trône  que  vous 
avez  renverfé  ; qui  y;  feroit  affecir  un  homme  pour  être 
encore  votre  maître  & pour  que  vous  foyéz  fes  eiciayes ; 
qui  anéantiront  cette  repréfentation  nationale  , votre  centre 
éc  votre  point  de  réunion;  qui  avilirait  vos  repréientans; 
qui  ofproic  porter  fur  eux  une  main  façriiége  , & blelTer, 
par  le  plus  fanglant  outrage  , la  majefié  nationale  l ah  ! 
fans  doute  vous  ie  regarderiez  comme  le/plus  perfide  des 
hommes  : eh  bien  ! ce  traître  , c %-ft  Du  mouriez. 

Vous  frémiüez  : oui  , c’eiï  lui  , fa  rage  fe  déguife  encore 
fous  des  dehors  trompeurs  ; il  vous  parle  de  vertus  , lui  qui 
ne  connaît  que  l'abus  qu'on  en  peut  faire  ; il  vous  parle 
de  vos  droits  , lui  qui  les  viole  tous  y il  vous  parle  de  votre 
bonheur , lui  qui  en  détruit  eh  même  temps  la  foiirce  & 
l'efpérance.  Il  dit  qu'il  va. faire  celfer  la  guérie  civile  &£ 
la  guerre  étrangère;  ah  ! pouvez-vous  le  croire  que  lorfqu'on 
vient  annoncer  à la  France  qu'il  faut  qu’elle  fe  foumette  à 
un  roi  , il  ne  fe  trouve  plus  fur  fon  territoire  que  de  lâches 
Français  qui  préfentent  leur  bras  défarmés  aux  fers  qu'on 
leur  prépare?  non,  cela  n'eff  pas  pofllble'  ; elle  fe  lèvera 
cette  majorité  împofante  qui  a voulu  & qui  veut  encore  la 
Jiépubli  ue  , & ce  ne  fera  que  par  des  Rots  de  fang  que 
cette  grande  querelle  fera  terminée  : & ces  cruels  étrangers 
qui  naguère  dévaftoient  vos  campagnes  , qui  pilloient  vos 
maifons  & ailaffinoient  vos  enfans  , croyez - vous  qu’ils 
(oient  fatigués  du  pillage  & du  carnage-?  favez-vous  que 
cfeft  en  buvant  du  fang , que  lès  bêtes  féroces  en  deviennent 
encore  p]ns  altérées  ? croyez-donc  à cette  paixqu'op  vous 
promet  ; oui  3 vous  l'aurez  , la  paix , mais  c'efl  I aftreuie 
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paix  des  tombeaux , ou  fi  quelques-uns  de  vous  fhmvent 
à leur  déshonneur  , ce  fera  pour  roê.er  vos  gemihemens a 
ceux  des  ombres  errantes  de  vos  plus  proches  parens  & de 

vos  plus  chers  amis.  3 

Ne  voyez-vous  pas  comme  cette  trame  s eu  ourdie  contre 
vous  2 ne  voyez -vous  pas  qui!  falloir  laiher  abattre  ët 
exténuer  cette  armée  , jadis  vidoneufe  , pour  lui  taire 
penfer  quelle  ne  pouvoir  échapper  a fes  revers  que  par  un 
iédrne  defpotique , ■&  par  le  gouvernement  d un  leul  2 ne 
vovez-vous  pas  qu’il  falloir  huiler  accoutumer  cette  meme 
Zt  à l’inWpline , pour  lui  èter  l’eftime  & l’afFe&on 
de  fes  nouveaux  itères , afin  que  cette  ethnie  & cette  apec 
non  te  portaffent  tour  entier  fur  1e-  chef  qui  avoir  1 air  de 
chercher  un  remède  au  mal , fans  jamais  donner  ;i  ceremede 
l’adUVité  qui  auroit  détruit  ce  mal  ? & où  vous  adez  recon- 
naître toute  fon  a uce , c’eft  lorfque  ce  même  homme,  qui 
le  nomme  déjà  le  libérateur  de  la  France  entière,  vous 
annonce  que  bien  loin  d’afpirer  à la  dictature , U s engage 
à quitter  toute  fonûion  publique  aufli-tot  après  qu  il  aura 
fauvé  fa  patrie. Te  fut  toujours  le  langage  des  ambitieux-, 
jamais  i s ne  font  rien  pour  eux-mêmes , ces  hommes  qui 
font  égoïifes  de  fang-froid  £■:  par  reSttxion  ; ils  n ignorent 
pas  le  pouvoir  qu’a  fur  une  armée  victorien  (e  le  ciieb  qui 
fui  a frayé  le  chemin  de  la  gloire  -,  il  fait  que  plus  alors  ce 
chef  m ntre  de  répugnance  pour  la  récompenfe  quon  lui 
offre , plus  on  redouble  d’efforts  pour  la  lui  faire  accepter, 
& qu’il  finit  toujours  par  céder  avec  de  faux  gémdlemens  , 
& recevoir  le  prix  que  les  defirs  effrénés  dévoroient  depuis 

fi  long-tempis.  r A . 

Voilà , concitoyens  , l’homme  qui  rut  pèut-etre  long- 
temps votre  idole  , & que  vous  aurez  ians  ooute  la  iageile 
d’apprécier  j vous  le  connoiffèz  maintenant  tout  entier  , 
jugez  s’il  mérite  votre  ehime  & votre  confiance  : renoncez 
donc  à tout  {entiment  qui  lui  leroit  favorable  ; ralliez-vous 
autour  de  vos  vrais  amis , de  vos  adminiftrateurs  , de  vos 
repréfentans  ; fqngçz  que  vpus  êtes  le  leu!  peuple  de  1 Uni- 
vers q i ne  (bit  pas  a lier  vr,  fente?  votre  dignité  , employez 
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tous  vos  efforts  pour  défendre  la  République , qui  court 
les  plus  grands  dangers , mais  qui  peut  encore  être  fauvée 
fi  vous  écoutez  la  voix  de  toutes  les  autorités  conftituées , 
de  tous  les  chefs  & commandans  militaires  qui  fe  font  réunis 
Vour  vous  parler  le  feul  langage  qui  convient  à des  répu- 
blicains 8c  à des  hommes  libres. 

Fait  en  séance  des  corps  adminiftratifs  , municipaux  * 
chefs  8c  commandans  militaires  réunis  à Arras , le  3 avril 
2793  > l>an  Hmc.  de  la  République. 

GALAND, 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


